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TUNISIE 

Situation macroéconomique : 

La croissance du PIB réel tunisien est tombée de 2,5 % en 2022 à 0,4 % en 2023, selon le 
« African Economic Outlook 2024 ». La sécheresse a affaibli le secteur agricole, ce qui, 
conjugué à la baisse de la demande intérieure, a freiné l'économie. L'inflation est restée 
supérieure à 9,3 % en raison du prix élevé des matières premières que la Tunisie doit 
importer sur les marchés internationaux. Le rapport indique que les transferts de fonds, le 
tourisme et la production manufacturière sont les principales sources de revenus du 
compte courant de la Tunisie. Le PIB du pays en 2023 était de 48,53 milliards de dollars.  

Dette et monnaie : 

En 2012, le service annuel de la dette de la Tunisie s'élevait à 2133 millions de dollars ; d'ici 
2025, ce poste dépassera les 4,6 milliards de dollars. Les 58 % de la dette tunisienne est due 
à des créanciers multilatéraux, la Banque mondiale (18 %) et la Banque africaine de 
développement (11 %) jouant un rôle prépondérant. Les 25 % sont dus à des partenaires 
bilatéraux, avec des pays européens parmi les créanciers, tels que l'Allemagne et la France, 
avec 5 % chacun. Le reste est dû au secteur privé (17 %), presque exclusivement aux 
détenteurs d'obligations. L'arrivée à échéance de plusieurs euro-obligations aura pour effet 
de retirer des devises à la banque centrale tunisienne dans les années à venir, ce qui aura 
pour effet d'accroître les tensions sur le taux de change du dinar, la monnaie locale. Le dinar 
tunisien, la monnaie du pays, oscille entre 3,2 dinars et 2,7 dinars pour un dollar depuis 
2019, une perte de valeur structurelle depuis la crise de 2008, lorsque 1,18 dinar permettait 
d'obtenir un dollar. La chute de la monnaie locale renchérit les importations de blé, l'une des 
denrées alimentaires les plus consommées dans le pays. 

https://www.casafrica.es/fr/content/ameliorer-la-competitivite-des-petites-et-moyennes-entreprises-dans-les-iles-canaries-et-en


Importations et exportations : 

Selon l'indice de complexité du MIT, les importations de la Tunisie en 2022 (26,8 milliards de 
dollars) ont dépassé les exportations (21,6 milliards de dollars). La Tunisie vend des 
machines et des vêtements sur les marchés internationaux, s'insérant dans les parties 
inférieures des chaînes de valeur des multinationales étrangères. Ces deux produits 
représentent près de 50 % des exportations. Le pays est l'un des plus grands producteurs 
mondiaux d'huile d'olive, dont augmentation de prix leur a permis d’atteindre plus de 900 
millions de dollars d'exportations en 2023. L'économie tunisienne est fortement orientée 
vers le marché européen, grâce à divers accords de partenariat commercial. Ses principaux 
marchés en 2022 sont la France (22%), l'Italie (16%), l'Allemagne (14%) et l'Espagne (4%). 
Du côté des importations, environ 20 % sont liées à l'énergie (essence, gaz, pétrole brut) qui 
permet aux transports et aux usines du pays de fonctionner. Les machines, les voitures et 
les produits alimentaires – le blé en tête - sont d'autres postes clés de la balance 
commerciale tunisienne. La plupart des importations proviennent d'Italie (14,3 %), de 
France (14,1 %), de Chine (8,88 %), d'Allemagne (6,73 %) et de Turquie (6,28 %). 

Énergie et électricité : 

Le mix énergétique tunisien approchait les 500 000 TJ de consommation annuelle en 2021, 
selon les données de l'Agence internationale de l'énergie. L'approvisionnement est assuré à 
49 % par le gaz et à 40 % par le pétrole. Plus de 80 % de la consommation d'énergie était 
répartie, dans cet ordre, entre les secteurs des transports, du résidentiel et de l'industrie. 

La Tunisie a produit 21 TWh d'électricité en 2022, soit le double de ce qu'elle consommait 
en 2000, ce qui la place parmi les pays les plus consommateurs d'électricité du continent 
africain, bien que loin derrière ses voisins nord-africains. Environ 86 % de cette électricité 
est produite à partir de gaz, et l'énergie solaire ne représente que 1,5 % de la production 
d'électricité de la Tunisie. 

Défense : 

Les dépenses annuelles de défense s'élevaient à 1135 millions de dollars en 2023, selon le 
SIPRI, un institut suédois spécialisé dans le commerce des produits de ce genre. Ce chiffre 
représente 7,05% des dépenses du gouvernement. Depuis 2000, le pays qui a vendu le plus 
de matériel à la Tunisie est les Etats-Unis. 

Démographie : 

En 1990, la majorité de la population tunisienne vivait déjà en milieu urbain. À cette époque, 
42 % de la population vivait en milieu rural. Les rigueurs du changement climatique et la 
présence d'un plus grand nombre d'industries - et de services tels que le tourisme - dans les 



villes ont encore déséquilibré cet équilibre. En 2023, seuls 29 % des Tunisiens vivaient en 
milieu rurale. Entre 1990 et 2022, la Tunisie est passée de 8,4 millions à 12,4 millions 
d'habitants et, au cours de cette période, l'espérance de vie est passée de 70 ans en 1990 à 
74 ans en 2022. La moitié de la population a moins de 34 ans. 

L'innovation technologique : 

En 2010, un an avant le début du « Printemps arabe » dans le pays, 34% de la population 
tunisienne accédait à internet. Depuis, ce chiffre a augmenté pour faire d'internet un outil 
utilisé par les trois quarts de la population. En 2022, selon la Banque mondiale, le nombre 
d'utilisateurs tunisiens a atteint 74 % de la population. Selon l'ICT Development Index 2023, 
un classement réalisé par une agence spécialisée dans l'accès aux technologies 
numériques, 86% de la population possède un téléphone mobile. 

 


